
Pour moi, la Réunion est une terre héritière de violence contenue
dans l’esclavage et l’engagisme1. Je m’interrogerai sur les conséquences
actuelles de ces anciennes pratiques. Notamment aujourd’hui, au
21ème siècle, la place du Cafre dans la société réunionnaise, dépar-
tement français d’Outre-mer, est-elle tout à fait la même que celle
des autres citoyens ? Dans le même ordre d’idées : de quoi sont
témoins les centres d’enfermement, et les enfants déportés en
France ? Que signifie aujourd’hui le mépris de la langue créole ? 

Le regard sur les Cafres
Les Cafres2 à la Réunion ont connu deux « régimes » de traitement

spécial d’une part de l’humanité : l’esclavage et l’engagisme. Après
l’abolition de l’esclavage en 1848, malgré une apparente contrac-
tualisation de leurs conditions de travail, les travailleurs volontaires
« engagés » (africains ou malgaches), ont eu des situations de vie
guère différentes de celle des esclaves.

Le politiquement correct amène une modération au niveau du
langage. Les sobriquets donnés aux Cafres sont moins utilisés, le
métissage a modifié l’aspect physique d’une partie de la population
d’origine africaine ou malgache. 

Mais rejoignant L. Medea, sociologue, nous pouvons dire :
« Sous couvert du métissage et d’une interculturalité tant louée, la
Réunion est une société très hiérarchisée socialement et ethniquement
dans laquelle les Cafres ont les plus bas niveaux d’éducation et 
restent cantonnés à la base de la hiérarchie professionnelle. La
comparaison de leur niveau de formation avec celui des autres groupes
fait ressortir ces derniers comme étant parmi les plus défavorisés ». 

D’après Madame Labache, sociologue, « Ils se perçoivent
comme le groupe le moins solidaire. Il est vécu l’autodénigrement
des Cafres par des Cafres eux-mêmes ». Phénomène que des

1. « Les historiens ont utilisé
le concept d’engagisme pour
désigner la période qui
commence après l’abolition
de l’esclavage dans les co-
lonies françaises. La notion
d’engagisme laissait supposer
qu’un régime contractuel
liait des travailleurs et des
employeurs avec un consen-
tement établi non vicié par
la discrimination, la violence
et le dol. Pour que la notion
d’engagisme puisse être
appliquée à la situation des
travailleurs immigrés et 
affranchis des colonies fran-
çaises ou anglaises au 19ème

siècle, il aurait fallu le con-
sentement libre et éclairé
de ces derniers. En effet,
pour consentir valablement,
il faut consentir en pleine
connaissance de cause et
librement. Telle n’est pas la
situation dans laquelle se
trouvent les Africains, les
Indiens et les Affranchis
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l’Île de la Réunion (France). Professeur des écoles dans une école maternelle,
elle s’engage, entre autres, dans des groupes de travail pour l’amélioration
de l’apprentissage du français aux élèves créolophones.

L’Île de la Réunion est une terre de métissage qui porte des
traces de violences sévères. L’auteure s’interroge sur les consé-
quences, pour la société actuelle, de l’esclavage pourtant aboli
en 1848. 

DOSSIER



après l’abolition de l’escla-
vage au moment de la for-
mation et de l’exécution des
prétendus contrats d’enga-
gement », Studel Fuma,
Docteur d’État, Maître de
Conférences à l’Université
de la Réunion. Article « Le
servilisme à la place du
concept d’engagisme ».
Source : www.historun.com

2. Ce terme désigne les des-
cendants d’esclaves africains
importés sur l’Île de la 
Réunion dès 1715 pour la
culture du café. Aujour-
d’hui ce terme désigne de
manière plus générale une
personne métisse d’origine
africaine. Source : www.ilede
lareunion.com 
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auteurs comme Frantz Fanon et Édouard Glissant, entre autres,
désignent comme « le meurtre symbolique du Noir par le Noir ».
Les Cafres ont intériorisé des traits psychologiques que les colons
et les autres groupes ethniques leur ont attribués dès leur arrivée à
la Réunion. Cela est tellement ancré dans l’inconscient collectif
qu’on retrouve ces représentations négatives chez la plupart des
Réunionnais, y compris eux-mêmes : pas combatifs, manquant
d’ambition, paresseux, laids, pas intelligents (lé couillon), porteurs
d’un complexe d’infériorité et d’une mentalité d’assisté. L’honnêteté
est la seule représentation positive qui leur est accordée.

Ces dernières années, des tentatives pour effectuer un retournement
de stigmatisation sont là. Certains Cafres mettent en œuvre des 
stratégies et une volonté d’assurer une promotion sociale, d’autres
militent à travers des mouvements associatifs ou autres en faveur
d’une prise de conscience sur les Cafres. Ces dernières évolutions
mettent en lumière la prise de conscience des injustices subies par
les Cafres et les efforts pour œuvrer à la constitution d’une société
plus égalitaire.

Elles nous apprennent que les séquelles de l’esclavage, et par-
delà l’esclavage, les séquelles de toutes discriminations, doivent
être élaborées, reconnues, et ne devraient plus constituer un tabou
dans la société réunionnaise… Il appartient à chacun, il m’appartient
comme à tout enseignant et à tout citoyen, d’aller au-delà du tabou
pour une société plus juste et une paix durable. Nous partageons la
pensée de tous ceux qui répètent : « Ce mouvement de réflexion sur
les Cafres se présente comme la recherche d’un humanisme, c’est-
à-dire faire reconnaître l’humain dans toute figure cafre. Pour
œuvrer à une identité apaisée dans la société réunionnaise. »

Les centres d’enfermement
L’histoire des centres d’enfermement pour enfants abandonnés

ou délinquants commence au lendemain de l’abolition de l’escla-
vage, à l’époque où la société coloniale doit prendre le contrôle des
jeunes enfants d’affranchis, livrés à eux-mêmes, ou n’ayant plus de
parents pour assurer leur insertion dans cette société. Avant l’abo-
lition, les enfants d’esclaves, propriété des maîtres, se voyaient
imposer un travail précoce. Ces enfants étaient exclus du système
éducatif colonial. 

À côté des maîtres, le clergé a eu pour mission d’inculquer une
instruction religieuse aux esclaves. 

Après l’abolition de l’esclavage en 1848, ces enfants, qui
erraient dans les rues de Saint-Denis à la recherche de nourriture et
d’un toit, sont considérés comme vagabonds ; ils tombent sous le
coup de la législation coloniale et sont internés dans un centre
d’éducation. C’est dans ce contexte que se crée le centre de 
La Providence, première maison de redressement qui abrite un
pénitencier pour enfants vagabonds.

À partir de 1869, ce pénitencier est remplacé par le pénitencier
de l’Îlet à Guillaume. C’est un plateau de dix hectares à 700 m 
d’altitude. Il est entièrement entouré de pentes abruptes et falaises



3. Direction départementale
de l’Action sanitaire et so-
ciale.
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vertigineuses. C’est un véritable « nid d’aigle », difficile d’accès,
où les évasions sont vouées à l’échec. Jusqu’en 1879, année de la
fermeture de l’établissement, on y envoie plusieurs sections 
d’enfants condamnés pour vagabondage ou simplement pour vol
de nourriture. Les petits détenus – majoritairement des enfants
cafres – seront au nombre de deux cent quarante dans la phase
d’apogée de l’établissement. Âgés de huit à vingt-et-un ans, la
durée de leur condamnation est de quelques jours à plusieurs
années. Ces enfants réaliseront une série de gros travaux qui entraî-
neront des accidents graves, dont certains mortels. Ce sont : un
canal d’alimentation d’eau, des logements, et une petite église
(d’environ douze mètres sur sept mètres cinquante), des plantations.

Le régime de l’Îlet à Guillaume est d’une extrême sévérité : 
utilisation de fers, de menottes, du fouet pour obtenir la soumission
des enfants. En fermant l’Îlet à Guillaume, la colonie de la Réunion
met fin provisoirement à un système carcéral pour enfants aban-
donnés ou orphelins.

Un demi-siècle après cet épisode tragique, est créée une nouvelle
structure éducative : l’Association pour l’enfance coupable et aban-
donnée ou APECA, sur le modèle de l’Îlet à Guillaume… 

La notion de culpabilité des enfants, qu’ils soient orphelins ou
détenus, est celle que retient la mémoire des Réunionnais de cette
période quand on évoque l’histoire de l’APECA. Beaucoup d’anciens
enfants ont du mal à parler de leur passé, encore hantés par les sou-
venirs douloureux de leur placement dans un univers carcéral qui
n’est guère différent du pénitencier de l’Îlet à Guillaume. Certains
refusent d’évoquer leur enfance. Plus un événement est douloureux
pour un homme, plus profondément celui-ci l’enfouit dans sa
mémoire. Ils préfèrent rester silencieux et faire comme si rien ne
s’était passé.

Les enfants déportés
De 1963 à 1965, des « 2 CV » de la DDASS3 vont sillonner l’île

pour alimenter un pont aérien plusieurs fois l’an. Des caravelles
emportent quelquefois des fratries entières de petits Réunionnais.
Entre 1963 et 1968, le nombre de pupilles de la nation va doubler.
Plus d’un millier d’enfants ont été ainsi placés dans des foyers et
des familles d’accueil de la Creuse (Guéret), du Tarn (Albi), de
l’Hérault… D’autres sont récupérés à Orly par une famille adoptive.
À leur arrivée, racontent-ils, ils sont « désinfectés ». Ils n’étaient
pas tous orphelins. À leurs père ou mère on avait présenté la France,
mère patrie, comme l’Eldorado. On avait évoqué un séjour tempo-
raire. On soupçonne même des extorsions de signature d’abandon.
Par exemple, J. J. M. témoigne : son père, analphabète, avait apposé
son pouce sur le certificat d’abandon. Pris de remords, il a demandé
à récupérer son enfant. On lui a répondu qu’il était mort. Jean a
connu le travail à la ferme de cinq heures du matin à dix, onze
heures du soir. Il a exigé son retour au foyer. Le patron l’a ramené
et est reparti avec un autre petit. Aussi simple !

Depuis qu’il est retourné à l’Île de la Réunion, J. J. M. a repris



4. Éd. des Quatre Chemins,
2003. 
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son nom de famille d’origine. Il a depuis déposé plainte pour
« enlèvement et séquestration de mineur, rafle et déportation » et a
écrit Une enfance volée4.

La réussite scolaire, professionnelle, sociale promise par les
autorités de tutelle de l’époque est quasi absente, les enfants exilés
ont plus souvent connu l’échec social. Leur plus haut niveau
d’études se résume pour la plupart au certificat d’études. Parmi eux
se compte un certain nombre de suicidés ; certains sont tombés dans
l’alcool ou connaissent des troubles psychiques. On estime à tout
juste cinq pour cent le taux de réussite sociale de ces enfants.

Très peu d’entre eux sont revenus dans l’Île. Ces enfants orphelins
ou pas ont laissé derrière eux des membres de leur famille chez qui
le sentiment dominant depuis le jour de leur départ masqué est la
culpabilité, à laquelle est venue s’ajouter une douleur face à leur
vie chaotique ou douloureuse.

La langue créole
Quotidiennement et massivement employée par les Réunionnais,

la langue créole est rarement prise en compte dans nos administrations
diverses, médias, temples et écoles. Malgré les recherches qui ont
mis en exergue la corrélation entre l’échec scolaire et la non-prise
en compte de la langue maternelle dans l’enseignement, il n’y a
toujours pas de véritable prise en compte de la langue créole dans
nos politiques linguistiques et éducatives à la Réunion. Dans les
années 60, il a même été constaté que les élèves qui parlaient créole
étaient jugés inaptes : le problème était individualisé et en aucun
cas ne relevait du système éducatif. Ce n’est qu’en 1980 que les
facteurs sociaux et culturels intègrent le débat. Nos cent-dix mille
illettrés, les nombreux enfants qui quittent le système scolaire 
prématurément nous crient les conséquences du déni de notre
langue maternelle. La Réunion, société de tradition orale, génère
des personnes amputées de la parole : maîtrisant mal le français,
s’exprimant dans un français macote (mauvais) qui les contraint à
partager un minimum de pensées, d’émotions et maîtrisant encore
moins l’écriture.
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